
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

BASILIQUE EN L'HONNEUR DE SAINT JOSEPH

SUR LE MONT-ROYAL

Nos lecteurs ont maintes fois entendu parler de ]'él]an de dévo-
tion envers le bon saint Joseph, qui se manifebte à~ la (te des Nei-
ges.depuis bientôt dix ansý et-de 'l'humble Vière Ardré, d(vot rzeivi-
teur du grand saint, La chapelle de la Côte des Neiges étant tici>
petite pour recevoir les pèlerins, qui deviennent de plus en plus
nombreux, les RR. PP. de Sainte-Croix ont entrepris la constluctiu .n
d'une basil;que sur le flano du Mlont-Royal. La crypte de ce monu-
ment a été bénie le 16 décembre. N. l'abbé liené Libelle, S. S.,
curé de Notre-lDame, a fait le sermon de -irconstance, et S. G. hMgr
Bruchési, archevPque de -Nontrédl, a pronorcé une allocutiocn,. qui
résume admirablement l'histoire de ce isanctuaire destiné à de-.isLir
national. La voici in ex(enso.

Mes bien chers Frères,

Ce qu'il fallait dire en cette belle ftte a été dit tout à lheure et
très éloquemment. M]ais pourrais-je vous quitter fains ions expiinier
les stentiments qui se pressent en ce n ornent durs mlon co ti ? t. e4
sentiments, vous les devinez, R. P. I)ion, mieux que p)ersonne. ilm
.sont faits de gratitude, de joie et dýes1poir.

Au cours de la guerre qui, depuis trois ans, sème en Europe
tant de deuils et tant de ruines, des millions d*hommes Eont mLorts,
des villes entières ont été dévastées et sac~e.Le Fi ng àcculé à
flots. Et dans cet horrible carnage combien d'églises sont icn L(Es en
Belgique et en France au champ &hbonneur. L'ennemi ci uel les a
visées, il a lancé sur elles ses bombes meuutiièiics et Fuelilig( P. Il y
on a de blessè-s, il y en a de mortes. Les blussées guét iront. j'ta ai
la ferme confiance, et les mortes ressusciteront uc jour. RIais, en
attendant, quelle consolation pour nous de pouvoir, ici, ùrigt-ir de,
nouvtîaux temples à la gloire de IDieu et des saints 1 Noue Itb bâtis-
sons dans la plaine, nous les bfttissons au flanc de ros montaigneB.
Elles sont un hommnage r de notre foi et de> noire piété; n ais ne pou-
vons-nous pas aujourd'hui les offrir au Seigneur comme une rlara-
tion et une amende honorable pour les crimes commis là-,has contre-
ses tabernacles et ses; autels.

Mes Frères, ce qui s'offre -en ce jour & nos regard-s me semble
admirable. C'est, A n'en point douter, 'oemuvr-e de Dieu lui-mutne: "il~Dorniuo factu?ù est istud."1 Oui, c'est Dieu qui a voulu gilorifer
d'une manière éclatante l'humble et fidèle gardien de la Sainte Fa-


